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L E T T R E.

MESSIEURS,

D E P OS I T A I R E de tous les. fentimens qu'a
excités dans vous la générofité de la Nation

Anglaife, je n'ai pas attendu, jufqu'à ce jour pour
-emplir l'honorable commiflion dont vous m'a-
viez chargé. Chaque fois que j'ai pu voir ces honm-
mes précieux, par lefquels cette nation fi magnifi-
que à votre égard, difpenfe fes bienfits, j'ai effayé
de rendre l'admiration et les tranfports que la re-
connoiffance vous infpire, et dont vos inftances me
faifoient un devoir d'ètre l'interprète.

JE n'ai pu rendre que foiblement ce que mon
cœur fentoit comme le vôtre; et vos nouvelles in-
ftances m'avertiffent qu'il faut à votre gratitude un
témoignage plus étendu et plus éclatant. Que ne
m'ef-il donné de fatisfaire plus dignement un fi
jufte défir? mais à cette irnpuiffance que la gran-
deur du bienfait rendra fi excufable, fouffrez que je
fupplée en épanchant dans votre cœur ces mêmes
fentimèns qu'il m'a été fidoux de vous voir tant de
fois dépofer dans le mien.

C'EST avec vous mêmes, Mefflieurs, que je viens
m'éntretenir e c accueil qui vous cerfole, de
cette proteqion i vous raffure, de ces bienfaits
qui vous étonnent. La dette qu'ils vous impofent,
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